NCUVELLES 


pUverLes de la TunRQquie® de 
ee République des SertT-Isnes, p4- 
Öliges par le Yournal oficiel Fran- 
: gois du 2. Vendémiaire 
h Cay. Septembre,)) 
| ONSTANTINOPLE , Ze 9. 
Juillet. — Des Lettres par- 
ticulières d' Alexandrie, da- 
tées du 30. Prairial (19. 
Juin,) portent, que le at. 
(ro. Juin)il y a eu une Af- 
: faire afl: z (érieufe entre les 
Meloucks 8 les Albanois. Ceux-ci ont 
tepoull'es à 6, lieuës au Word du Care, 
oi lequel ils ont ére deux jours fans pou- 
fp: OMmmuniquer 3 ils ont perdu dans cete 
Fe plus de 4oo. Hommes. Du côte 
Vameloucks il n'en a péri que cent, 
lesquels on remarque Abbas- Bey & 
uk. Bey, Fils d'/órahim:; La mort de 
ee dernier n’eft pas certaine. — Le 23. 
a Pel Cra. Juin,) une nouvelle Affaire 
N lieu, &r- Mehemet- Aly à pu enfuite 
au Caire; il ya palléla nuit du 24, 
a et depuis forti pour fe remettre à [a 
rp des Troupes, Le 26. les Mameloucks 
Li Ut retirés à Bana, Village fitué à fix 
' 
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ZET A 


lepe lieuös du Caire fur la branche de 


Pierre, Les deux £/fy tiennent une con- 
NF tròs-mefurée: Ils affurent fouvent le 
et ° > Qu'ils fontles Esclaves du Grand-Sef- 
„„ Ús paroitTencattendre les événemens.” 
hen Lep, Je 17. Juillet. — Ibrahim, 
ie N Pacha de cette Ville, avoit été rem- 
he. Par fon Fils Achinet, jeune Homme 
ms ide & moins prudent que fon Père, 
Nee Court efpace d'un mois, il excita 
A Méeontentement , que les Shérifs, 
kle MJaires & les Chrêtiens, prirent tous 
Ur opene les armes. Le Pacha n'avoit à 
Nite POfer que zooo, Soldats, qui, après 
ogg Ours de réfitance, ont été obligés 
bach” ‚On eft entré en pourparlers, & 
We © Pa obtenu la Faculté de quitter la 
(rg ue fous la condition d'y laiffer fon 
ivedfiapha- Bey en Ôtage. It eft ef- 
eije forti d'Alep dans Ja foirée du 

et. Le 17 , tes principaux de la 
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Ville ont fait au Peuple une Proclamation , 
qui l'a caliné, Oncroit, qu'un Capidgi- Da- 
chi, dernièrement arrivé de Conffantinople , 
remplira les fonctions de MZuffeliin , mais qve 
Vautorité fera réellement encre les mains 
d'un Shérif, & de Zufim- dga, Chef des 
Faniffaires. 

» Lomail, que Djezzar avoit, en mou- 
rant, nommé Gouverneur d'Acre, ne ps- 
roîc pas dispofé à reconnottre l'autorité du 
Grand-Stigneur. la fait payer des tréfors 
de Djezzar trois milte Bourfes à fes Soldats.”” 

s Les Wechabis Cont toujours maîtrss de 
la Mecque: Ils en ont refulé Ventrée aux 
Turcs Osmanlis, & ne lont accordée qu'aux 
Turcs Arabes, de chacun desquets ils ont 
exigé le payemeat d'une Somme de cinq 
Talaris 5 its n'en ont pergu que deux de la 
part des Mauteriers & Conduêeurs de Cha« 
meaux. Ces Se@taires ont attaqué, mais 
fans faccès, Bafjora & la petite Ville de 
Zobaïr; zooo. d'entre eux femblent mena- 
cer.celle d'Zmin-.f/y. Le Pacha de Bag- 
dad s'occupe de fa formation d'une Armée 
de jo,ooo. Hommes, pour marcher contre 
eux en Septembre, ” 

‚, Les Rufes viennent d'ajouter zux Pie- 
ces, qu'ils poflèdent déjà en Armbênie, ce'e 
les de Nauhivan & de Koy; leur plan pa- 
roît être de s'emparer des principales Villes 
de cette Province, avant de porter leurs 
armes dans celle de Guilan. Ils équipent 
dans la Mer Caspienne plufieurs Vaiffeaux de 
guerre, pour faire upe descente dans le 
Mazanderan. Plufieurs Princes Perfans fe 
font rendus en Avril à Zuurfs, où ils ont 
formé un Camp de is,ooo. Hommes, qui 
doivent être incorporés à la grande Armée, 
deftinge à agir contre les Rufes, fous le 
Commandement de Fathaly -Chakh. * 

> Corrou, le 15. Aoút. — Le nom- 
bre des Troupes Rufes en cette Ifle s'élè- 
ve Àà S6oo, Hommes. Si on en croit des 
Lettres de Conffantinople , il doit encore y 
arriver douze Vaifleaux ou Frégates avec 
des Troupss de débarquement. Deux - mil- 
le felles & beaucoup de harnois ont été 
mis è terre. Le Prince Dolgorucki eft tou- 


jours à Corfuu. — Le Capitan- Bey a quiet 
Gomenizza, & eft parti pour le Levant avec 
fa Divifion. ll a vainement engagé les Agas 
de cette Place à mettre bas les armes : Quel- 
ques-uns, à la vérité, fe fonc lailTé gaguer 5 
mais les autres ont tenu ferme, en difant, 
qu'en fe battant contre 4/i, Pacha de Ja- 
nina, ils croyoient fervir le Grand- Sei- 
gneur. Ce Pacha paroit três-{érieufement 
occupé des affaires de Ia Guerre d’ Albanie. 
It doit avoir reu ua Firman dela Porte, 
qui lui enjoint d'évacuer Préveza, Vosis- 
za & Burrintum, Des Lettres de la 
Mer - Notre parlent d'une Armée Rufe de 
8ooo. lfommes, deftinge pour une grande 
Expédicige. — Le Brick , fur lequel eft 
embarqué le Lieutenant- Général Ruffe, M. 
de Sprengporten, eft à la vuë de VIfle: Ou 
dit, qu’il apporte des fonds confidérables.”” 

De FraNncrortT, de 2o. Septembre. 

L'Eleâeur de Bade & P'Eleâteur- Archi- 
chancelier viennent de fe rendre à Muyence à 
la rencontre de lEmpereur des Frangois. 
L'Eletteur- Archichancelier ne paroît pas 
avoir eu d'abord le projet de cette vifitë; 
au contraire, ce Prince avoit fait depuis 
peu tous les préparatifs pour retourner d’/- 
fchaffeimsbourg à Ratisbonne. Cette dernière 
Ville actire de nouveau en ce moment Ì-s 
regards du Public: On en trouve dans les 
Gazettes Allemandes les Nouvelles fuivantes. 
‚‚ La Légation Pruffienne à Ratisbonne a 
» recu un Réferit de Berlin, dans lequel 
‚… S. M. le Roi de Pruffe reconnott la nou- 
> velle Dignité Impériele de la Maifon d'’.fu- 
sa triche, enla regardant comme une affaire 
7 de Famille, qui, d'après les propres as- 
‚, furances de la Cour de Vienne , n'appor- 
„ tera aucun changement dans fes rapport!s 
„> avec PEmpire Germanigue, La dire Lé- 
„, gation a donné cônnoiffauce de ce Réforit 
2» aux Miniftres Aufrichiens, & leur a en 
‚…, même tems préfenté fes complimens de 
‚‚ Féticitation. — Les dispofitions & fen- 
‚ timens de la Rufie, à cet égard, ne font 
„, point encore connus; mais il eft certain , 
que la meilleure intelligence règne entre 
les deux Cours. Au refte, on prétend 
fgavoir, qu'il fera adreffé fous peu à la 
Diète une Nouvelle Note Ruffe, concer- 
nant les événemens d'Ofembourg & d'£t- 
tenheims & qu'en cas qu'il ne foit pas 
donné de fuite à cette Note, Ta Légation 
Ruffe à Ratishonne pourroit être rappcl- 
„‚ Iée. ” — On publie aufli en Empire Ma 
Lettre fuivante, que le Cardinal AZzury 2 
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adreiTée d'/ralie à CEapercur des ES 
pour te Fetterter fur Fon avenvmcnt el 
ue lmpcria!. 

S II R Es 

„ C'ett par tentiment autant que P? 
voir, que je me reunis loyalement a EU 
Membres du Sacrd-Coltège , pour LU 
Votre Majetté Lmpériale d'agreer avel 
& confiance mes fincères félicitations * 
avénement au TFròne. Le falut publiëk 
Ctre dans tous les tems la fuprème Wi 
cfprits raifonnables. Je fuis Frangol 
RE3 je veux Peêere toujours, J'aì CO 
ment Xx hautementprofeffé , que te Gol 
meat de ta France étoit foustous fes raf 
ettentieltemeat Monarchique. C'ett ul 
nion, à lagueile je n'ai ceffé de me FR 
avant que la néceilité de ce Régime no 
genéralement démontrée par vant de des; 
& que les conquêtes de Votre Majeftél, 
ont f gloricufement reculé nos Fropt 
cutTent eucore aagmentë dans un Ù: vafté 
pire le befvin manifette de ceue unice & 
voir. Nut Frangois n'a donc plus qd 
Ie droit d'applaudir au rétablrifement, 
Tròne- Heréditaire dans ma Patrie, PU 
j'ai toujours penfé, que toute aucre Fors 
Gouvernement ne Acroit jamais potig 
qu'une intermistente & incurable ANA 
Js me retrouve ainúi, à la fin de notre & 
Îution, fur la même ligne des principeS’ 
j'ai, défendus au fréquent péril de mi 
depuis le premier jour de fon origine ® 
rant tout fon cours. Je fens vivelm 
SIRE, dans ces momens fur-tout, WR 
heur de n'être que conféquent & fieE 
mon invariable do@rine , en dépofantg 
piés de Votre Majefté Imperiale Ml | 
ge de mon adhéfion pleine & entiëfk 
voeu National, qui vient de l'appeilef 
Suprème-Puiffance Impérisle, & dS8 
folidement ta tranquillicé de l'avenir, Ci 
gnant à fon augufte Famille un fi mug® 
héritage. Un Diadème d'Empereur of 
ftement & dignement, à mes veux, Hi 
d'un Héros, qui, après avoir été fi f@} 
couronné par la Vikoire, a fu fe foU'f 
par fon rare génie dans la Légiflation? 
l'Adminiftration & dans la Politique Ì 
hauteur de fa rennmmée toujours cre & 
en rétabliffant la Religion dans fon ES, 
en illuftrant le nom Frangois dans tif 
genres de gloire, & en terraflant cef in 
de Fation & de trouble, qui persétt 
Aéaux de la Reévolution , en la rec®” 
Gant toujours. 

„‚ Je fuis avec le refpeÂ Fe plus ef 
Star, de Votre Moj (té Imperiale k, 
kumble. très -abéiflant, très -dévo” 
très. fidète Servitcur. * os 

CSigud) Jran-SieneinGerdinalMbg 

vérue de Nlonte- Fiascone & Bor gl 
Moxre-FrascoNe, le 12. dcët 

























Avis de MAYENCE, Par la voye 
„de “Empire. 


4 De MA venNceE, le 18. Septembre. — 
ps Prépararifs pour la réception de Sa Ma- 
d> VEmpereur Napoléon, font entiëre- 
{ en terminés Oa fait auffi des dispofi- 
B for la rive droite du Rhin: Ilya été 
Ommandé aux Habitans de faluer PE - 
Me Ur par des fatves de Mousquêtterie, à 
rPaflage fur la rive oppofée. Le Pré- 
Ade ce: Département fe trouve depuis le 
Ek. Bingen, pour yrecevoirle Monarque. 
M:Soliiver,Confeiller-d'Etat & ci- devant 
Amifaire du Gouvernement dansles qua- 
Rt Ouveaux Départemens du Akin, eft at- 
U inceffamment. Tous les Préfers de 
Quatre Départemens doivent auffi fe 
rt en cette Ville, pendant le féjour 
LY fera VEmpereur. © 


hb — Du 20. Srpt'embre. — L'Empereur 
MW ttendu svjourd’'hui dans Vaprês- midi; 
he Parti ce matin de Coblentz. L'Impé- 
Ice arrivera à-peu-près en même tems; 
s 2 paffé-la nuicà Bingen, & fe rend à 
Hence par eau. Le Miniftre des Rela- 
N & je tterieures, M. Taileyrand, eft ar- 
‚… hier, ” Ô 

te Das je 17, VEle@teur de Bade s’eft ren- 
hy; eit-cette Ville, L'Ele&eur - Archichan- 
Mier y a Cuivi Son Alt. Ele&. Badoife la 



























Et dernière. ” 
Du or. Septembre. — Leurs Majeftés 
Périales fonc arrivées hier a quatre heur 
de Yaprès- midi dans cette Ville. Com- 
EN On croyoit, que !Impératrice précé- 
Olt de quelques heures fon augufte 
MiCUx, le Peuple s'étoit porté en foule 
le Rhin; la Garnifon s'étoic poftée le 
du rivage jusqu'à la Cour du Palais 
We Tial, La Garde d'honneur Bourgeoife 
fi, neef pris pofte près de Vendroit, où 
Lorp Sratrice devoit descendre à terre. 
kopte le Vacht, à bord duquel S. M. fe 
ij, VOit, parut, lair retentit des cris de 
lon S. M. fut reguê au fon de toutes les 
Pda tes & au bruit de l' Artillerie des deux 
Mij, % des Chaloupes- Canonnières. Le 
balie & tes autres Membres de la Munici- 
DC la complimentèrent à fa descente, 
bio tze jeunes Filles, habillées en blanc, 


ke AdrefFarent ua Discours analogue, & 


; 


Mi: Udirent des fleurs for fon paflage. S. 
t ndi, Monta en voiture fur le rivage, ê& fe 
| Slams, R Patais Impérial, au milieu des ac- 
Allons des Ilabicans. °” 


. ‚ La foule fe porta enfuite vers la Porte 
de Munfter , pour voir arriver l' Emperear : 
Mais fou efpoir ne fut pas rempli. S. M, 
Impériale étoit entrée à Mayence au mo- 
ment même où l’lmpératrice descendoit de 
fon Yacht. Le Monarque traverfa les raes dé- 
fertes, accompagné de fa Garde , de la 
Garde-d'honneur à cheval de cette Ville, 
& de deux Régimens de Cavalerie, & ar- 
riva au Palais twpérial, fans être vu que 
de quelques perfonnes. Le foir, la Ville 
a été illuminée, °° 


BuLLETIN de MAYENCE du grt jour 
complémentaire (21. Septembre. ) 

‚‚ L. M. "Empereur & \1mpératrice font 
arrivées hier dans l'aprês- midi. L'Empereur 
étoit venu par la fuperbe Route des bords 
du Rhin, & Impératrice avoit remonté le 
Fleuve dans un Yacht. Toute la Ville s’é- 
toit portée fur leur paflege; & ils ont été 
regus au bruit des plus vives acclamations, 
Le foir toutes les ruês & les Monumens pu- 
biics étoient illuminés avec autant de goût 
que de maguificence, * nes 

‚, S. M. l'Empereur a donné Audience 
aujourd'hui à toutes les Autoricés, II s'eft 
parsiculièrement entretenu, avec les Mem- 
bres du Tribunal & de la Chambre de Com- 
merce, & avec le Corps Municipal, de 
toutes les réclamations que le Commerce 
& la Cité peuvent avoir à former, *”. 

‚ Une foute noubreufe pefle fes jour- 
nées entières fous les fenêtres du Palais 
qu'habite NEwmpereur, pour attendre avec 
impatience le moment où elle pourra joufr 
du bonheur de le voir; cette foule fe re- 
nouvelle fans celle; &, toutes les fois que 
S. M. paroît, fa préfence excite les cris 
repétés de vive ZEmpereur! ” 


De Paris, le 3. Vendémiaire an 13, 
… (25. Septembre.) 

Le jour d’avant-hier, premier jour de 
Vannée fCuivant le nouveau Calendrier, a été 
célébré de la manière accoûrumée, Les 
Edifices publics ont été illuminés; il y a 
eu Concert au Palais Impériat des Zuilertes 
tiluming également, C'eft au tems à ap- 
prendre fi cette célebranon du t°: Vendémiai- 
rca été la dernière , comme lecroient beay- 
cuup de perfonnes, qui préfagent le réta- 
bliffement prochain de Vaucten Calendrier, 

Parmi te peu de Nouvelles, que Jon- 
nent nos Journaux, outre celles de la Zur- 
auie & de la République des Sept- es 
Cinfirges ci-defus,) Cft la nomination de 





























M. Artaud an Pofte de premier Secrétaire Le dernier Sémeftre des Rentes 
‚de la Légation près la. Cour de Rome; Po- tuelles, qui vient écheoir, fe psy 
fte occupéauparavant par M. Chdteaubriant. puis avant-hier au Tréfor- public. #' 
Ils annoncent aufli, que M. Spencer Smith, me la Dangue de France acomusencéà 
qui a réfidé dernièrement À Stuttgardten le Dividende de 4. p. c‚ pour les (X 

qualité de Miniftre Britannigue, & qui s'é- paflts. Les Rentes perpétuelles ou | 
toit retiré à Carlsbad en Bohème, a quicé c.con/.,lajouïflance à compter du 
cette Ville pour retourner en Angleterre, de la nouvelle année, font à 54. Éf 
par fuite d'une (econde intimstton de la Centimes, Les A&ions de la Banquês 
Cour de Vienne. me jouïffaace, font à rios. Francs. 


ik 





Les Heritiers de IsAAC vaN Curer, Librairesdà LA ave, fe propofent dep 
fe plutót pofible: — Une Traduêion Frangoife de l'Ouvrage, intitulé ; ERiNNE? 
GEN aus PARris im fahre 1804. von AucustT voN KoTzeEBUE, nach der Z 
unveränderte auflage. — Suivant la Loi, un Exemplaire a été montré à la Mlagifird 
de \a Haye. — Les fus-dits Libraires viennent de publier leur Catalogue de Livres 
veaux Pour l'année 1804. 


Mardi, 16. d'ORobre , EP jours fuivans, on vendra à DerrrTen Hollande, à Bij 
Brique de J. H. ONDERDEWYNGAART CANZIUS, une ColleBion précieufe dt 
bleaux , Deffins, Esquifes, Atlas, Eftampes, Ouvrages de fculpture @ Crrze: Glog:d 
gues. Le Catalogue je diffribuë à Paris chez M. Amand Noenig; Lonpnres, S0 
€ Comp.; BruxeLLeEs, Roy] Anvers, Tilemans GAND, Spruyt; Amstik 
DAM, Yver & Smith; RoTTERDAM, D Vis; @c. 

H. CANTZLAAY, G. VAN AupPnen @ }. BearTRAM BREUKELMANs 
nior, Courtiers, vendront publiguement au plus cffrant, Vendredi 12. O@tobre 1204» 
heures après- midi, au Logeimeut la Hure de Sanglier, 2 RoTTerDpAM, wre partit 
cellente d'environ 3oo. pièces Dents d'Eléphant de la Côte de Guinée; d'enviren 68o. P 
Ebène noir, @ de 14. tonneaux & une Caiffe Gomme Copal. Ceux, gaf défirent dé 
formations uitérieures, peuvent S'adreffer , peur les avoir, aux fus-dits Courtiers, chts 
guels on pourra trouver aulfì à tems les Notices de la Vente. Ë 

En vertu de Vautorifation de Jean Pannebakker & Jean- Corneille van Nimwegen, den 
rant à Waalwyk, Département du Brabant, Républigue Batave, en qualité de Curareurst 
ges de ladminiflration de la Maffe & Succefion de feu CORNEUIE StIixK, avant demen" 
WAALWYK/fus-dit, & yltant dicddde le 9. Juin 1504, & par autorifatian fpécialt 
Rehevins du même endroit , accordbe à cet efret , — V'Oficier fous -fignd cite & famme, fl! 
préfente, D. Slik, Frère de feu lu fus-dire Cornélie Slik, ayant? guitté cette Republigu 
a plufieurs anntes, ou fes Descendans légitimes, & tous ceux gui croient avoir des droits 
fus-dite Maffe &@ Succefion de feu Cornélie Slik, de fe préfenter le 26. Novembre 1805. dé® 


nr 


les Echtuins de Waalwyk, pour faire valoir leurs dits droits; avec intimation, qu'er p 


d'apparition ou de non -apparition, il fera bgalement proctdd à laditedpogne fuivant Vufd 
Fait à WAALWYK, le 15. Septembre 1804. (Signé) J. vAN DER HAMMEN 
Un Homme de moyen dge , ayant fait de bonnes Etudes , pofédant un flile aifé, parlat? 
éerivant dans leur vrai genre les Langues Frangoife, Allemande & Hollandoife, £ Ef 
rant d'affaire quant àl’ Auglois, défire trouver , fois une place de Secrstaire , de Réda gel 
en paur foigner une Education @c. S'adreffer au Bureau pour le Commerce & les Î? 
tuts, près de la Bourfe @ AMSTERDAM, où l'on peut obtenir des renfeignemcns zouch 
fes moeurs € fa conduite, 
DeJEAN, Voiturier Suffe, avertit le Public, qu'il vient J'arriver avec une honné 5 
fine. Ceux qui voudront profiter de fon retour, foit par Allemagne, foit par la Frao® 
euvent sadreffer à Amfterdam chez F‚, Pacne, fur le Rockin N°, 130. % 
La Veuve P. A. OosTerrincu, à Pllötel du Grand-Doeten à AMmsTER prf 
donne avis au Public, qu'à Voccufton de la Foires il y vura, Mercredi 3, Samedi 6, M,, 
credi 1o, & Samedi 13. Odohre 1304, Redoute, qui conrmencera à vo. heures du f' 


Le prix des Billets d'entrée eft de 2. Florins pour chaque perfanne. , 
d LEYDE, par ABKAHAN Brussé, le Jeune, 
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E HAMBOURG, le 25. Septembre. Les Lettres de Pétersbourg du 7. de cé 
mois „annoncent le retour à la Rade de Cronfladt d'une partie de l'Escacre de 
ce Port. C'eftila Diviftorr, qui s'étoit bornée à croifer dans la Balfigue, & à 
ie: bord de laquelle fe trouvoit, le Mioiftre de la Marie Ruffe , Vice- Am:ral 
°. Chagoff, avec fon Epoufe, Cette Divifion, avant de rentier à Cranftudt, acffuyé, 
tte U courant, une Tempête violente, à laquelle néanmoins elle paroit avoir refiité 
Ufement. En même tems on vient d'apprendre, que les autres Vaiffeaux de la 
Ede scadre, qui avoient étendu leur croifiere à la Mer-du-Nord, fonc déjà reve- 
tie Cette Mer dans le Détroit dy Sünd. On fraura probablement dans peu, fi la 
at Divifioa doit gerder eee Station ou retourner aufli à Cronflant. Gn 
ne, "ce Royal de Danemarc a quitté le féjour des Duchés Allemands de certe Cou- 
ate n dû arriver ces jours- ei à Copenhague , revenant de Louifenlünd, Sun Alt, 
ce doit être bientót fuivie dans la dite Rúfidenge par le Prince- Heréditaire, fon 
nd Ce dernier Prince, aprês avoir pallé de nouveau ta belle Saifon aux Eaux de 
Nor dans \'Eleétorat de Hanover, vient d'en retourner par Altont pour Copeinhague, 
ens Heérédirtaire de Danemarc , en repaTant par Altona , étoit accompagne de fes 
tens’ à Pexception de fon Fils aîné, le Prince Chrésien. Celui- ct fe trouve atucl- 
tam à Potzdam pour y „afitter aux manoeuvres de V'Arrière- Saifon ; ces manoeuvres 
a ené nufli à Potadam le Duc: de Saxe-[Vvismar, Les deux Princes fomt logés, l'un 
GER: Château Royal de Sans-fouci. Outre ces Princes, un très - grand nombre 
ken SES de diftingtfon -onc’ éé attirés par le même fpe Aac!e Militaire. — On mande éga- 
ben: de Beflin, d'après les 'Papiets publics, J'arrivée en certe Capitale de PEnvoydé 
Îter Prés 'Eleêcur de WSrtemberg , M. Spencer Smith, venant de Fenne, Les Ga- 
in de Berlin vienuent de foürnir aulì des informations ultérieures fur la prétendut 
mj rOurdie à Varfovie contre la vie du Frèöre aîné dè Louis XVI. Suivant ces infor- 
Nia 8, la faufleré de gepre. accufation ne psroic. pas devoir tarder à êrre prouvée com- 
yet. Voici Avis pwblié Ace fujet. . Re 
tap ARsowrr, le 6. Septentbre. Immédittement après la première Nouvelle du projet 
Arg Conner M. le Comte de Little, projet dénoncé par le nommé Coulon, qui tenoit ici ua 
Nie s Îla été envoyé de Berlin au Magiftrat de Warfovie l'ordre d'examiner la chofe de la 
KNN la plus'exae, afin que, fi la chofe fe trouvoit vraie, les coupables fuffent punis 
ben févéritg des Loix, ou que, dans te cas quc la dénonciation paroîtroit être fauffe & 
k, keer que fur une incrigue, les auteurs de Î'accufation , & fpécialement le nommé Cou- 
hui 8 recutfent pas moins la peine mérite. On pourfuit à- préfent avec la plus grande 
ira Cet examen, après s'être afluré des perfonnes du nommeé Coulon & de f2 Femme. Le 
We ts Que l'examen a eu jusquici, permet déjà d'annoncer authentiqnement, que, fclon 
Van PPparenre Jeridique, tout le projet C'empoifonnement neft qu'une pure fiétion, & 
mn Particulier te Commiffsire des Relations -Coutmerciales Frangofs, M. Boyer, qui a fé- 
Mrs uelque tems à Warfovie, & dont le nom a été compromis dans la Dénoncistion dü 
In, eld zinfì qu'enfuite dans quelques Feuilles publiques ‚ n'a pas la moindre 
A, äfluire, ” . 
DiELES de STUTTGARDT & de FRANCFORT , publiés par les Papiers de France, 
bare STurreArDT, de zo. Septembre. La Cour a donné une Répon(e três-brië- 
kn x tepréfentations, qui lui ont été adreffées au nom du Committé des Etsts Provin- 
tg) Felativement à M, Grof, toujours détenu. Elle porte, “* que information con- 
N Woe Dtenu, arrêté d'silleurs d'eprès des indices fuiCans, a déjà éé ordonnée, & 
ne ne peuradhérer À la demande de fa mile en liberié moyenvant caution, © — 
Mar Une (conde Ads: {le des Ettt, bien plus énergiaue que la première, on discuteles 
KG bk. déties prétendus, qui ont donné lieu à Varreftaction de M. Grof; fravoir, qu'il 
Nora) Chu d'avair éerit, ou da moins d'avoir répandu la famcufe Lettre du Prince Ele- 
wp? dont M. Grofs a été aurrefois le Gouverneur, & d'avoir perticipé À divers attes 
Mgpas Provinciaux. $* Quant A ce reproche, dit te Comminé, ni M. Grofs, ni tout 
afer Membre des Frats, Re fout refponfabics à VEle&teur au à fes Miniflres, mat 
Heut aux Tribunaux fupérieurs de l'Empére. Et, pour ce qui Clt de la Eeurey 





„on nie aë ia Clautére sa piu; pofdve, qu“! 4 aït eu autdune part; Lettre d'ailteufs 
„le mérite de laquette tes Ecats ne veuleot paisc-prononcer, &ee Al ett auf 
fortament parlé daas cette Adrefle de Parreftitton de MS /V4grter , vebréfentéert 
que ceile de M. Gros, comme un ae purentent arbietaire, &c. ** Í 

De FRANCFORT,) le 21. Septembre, Plufieurs Suédois, qui quittent ta FR 
viennent de pafler te Rhin, On dic que le Chargé-d'affaires de la Cour de Stott 
M. d'Acterb!äd, qui lui-mêunea pailé ce Fleuve, leur a Fafe déclarer, avant aêtd8 































la France, que Vintention du Roi étoir, qu’ils en fortiffend, … W cohriaud zut d&J 
pär notre Vuile beaucoup de Rups. Oa croit, que M, lê Baron d'Armfclde, à Gl 
:uribud une grande Inflaence fur les Féfolurions du Rof de Swòde, Tera tappelé. do } 
d'Envoyé à la Cour de Henne, pour aller remplir A Srôchkolm celui de Minitt$ 
Affsires- Etrangêres. Déjà on parle d'uné Alliance entre la Suède & T'Anglezerver | 
ENTRAIT d'une Lettre de Mavence du zwe jour complémentaire (20. Sepremdtij 
puôtiëe à Paris: Ed - lj 
‚‚ L'atluence d'Etrangers,;‘qui S'aceröfe ict de momenten moment, donne à orrék 
bien plus d'éctat encore. qu'elle n'en eur en 1792, lors:de dar,fameofe entrevuë de VEMPY 
Romuin, de feu le Roi de Pruya, Aréderia-Guillammnelf; & d'autres Bietcurs & Prin% 
Empire, ligués alors contre la Prance, La réunton ektraordinaire a&uelie “e prol®% 
aullì longtems que durera le féjour de S. M. L'Empereur en cette Ville. Non-fcuicn® 
prix des logemens eft exceflif , mais en ce moment à-peine en frouveroit-on A aucun pi 
raifoa fur-tout da grand nombre qu'il en a Fallu pour ia Suitenombreufe de Leurs ME 
Impériales. Dans cette ditficulté, ua très-grand nombre de ceux, que leurs affaires È 
curiofité nous amènent, ont pris le parti de ft oger dans les lieax voitins de Calct, Cofl?$ 
Hochheim , Rufelsheim , Wisbaden-, d'où ils viennent paler ici”la journée: Les. Habidt 
lá rive gauche font à-peu- près la même chofë, en s'C:ablifaüt & Marienborn , Weijer” 
dans quelques autres endroits, ’” BE ae ant dant mn ds E 
‚‚ Les Electeurs & Princes des Cercles aneérieurs,de PZmpire, qui ne fe font pik 
memes rendus à Mayence, y ont envoyé des Miniftres ou Députés pour complimenzef 
pereur… Il feroic difficile & trop long d'en donner la Lifte, complete. Parmi ces. pers 
ges plus ou moins connus fe trouvent MM. de Beuff, de Reubelt, de Barkhhaufen ‚ de wi 
Gugera, lfumbrecht , Metzler, &c.; & on en attend encore beâucoup d'autres, — Lijk 
part des: Miniftres Frangofs, accrédités en Allenrkgne , s'y-font-anMì presque toùs re® 
feavolr: MM. Laforsfl, de Berlii; Otto, de Mitnichs Blanon, de Capel; Hirbin#ik 
Frencforts Heflinger, de Darmnfladt, &c. On attend encare:MM- Didelot ‚ de Srast8ij 
& Maas, de Caristube. Les Ptérets des quatre Départemens-réunis doivent aut „dit 
s'y trouver, pour delibérer avec S. M. fur des objets importans. *” a à 
‚, Oa aflüre, que PEmpereur fera, pendant fon féjour dans notre Ville, plufieurs €3 
fons le tong du Abén: On croit même, queS.M fe rendra pour quelques jours à Serastk 
On dit, qu'il fe raffemblera dans les environs de notre Ville un Camp.de 15,cco. Ho} 
qai exécuteront diverfes manaeuvres Militairee, *’ 3 EE IE 
ENTRALT des Nouvelles de MayraNCE jusgu'auos. Septembre, parla voyede VEPIK 
‚, Tous les jours, que Leurs Majeftés Impériales Fraagoi/es ònt palfés jusqu'ici à SÉ 
de „ont été des jours d'Audiences des plus folemnelies. Vendredi paté; ar. de ce & 
lendemain de larrivée de L'Empereur Nupoldor: en cette Ville, toutes le} Atoricd”d 
Mirudes:, qui y réfident, Furent admifes à l’ Audience du Monarqne. Sa Majefté scg 
pendant plas d'une heure avec les Membres du Confeil-Gendral du Département. 
cer entretien il fut queftion des befoins urgens du Pays, des Linpoficions, des Dof 
du Commerce da Rhin, de Vexportation des Grains &e. — Samedi , 20, L. Alt sk 
Aorstess U'Etedteur- Archichancelier & l'Eleâeur de Bode, eurent une Audience de} 
pereur & de W'Ampératrice , le premier Electeur à 2. heures, le fecond à 4. beul Á 
Vaprès-midi. Us furent recus, à la Porte da Palais , par Ies Grands- Oilcicts St 
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Couronne , & conduits d'abord chez ’Empereur , enfuite chez I' Impératrice , avtif 
quels ils s’entretinrent féparément. L. Alt. Rle&orates dinëren: avec Leurs Majettéss gf 
accompagnêrent au Speftacle Frangois, L'Eledeur- Archichancelier &roit dans le CarfGok 
PImperatrice, & VEleteur de Bede dans celui de 1'Bmpereur. TW. Alt. Ele&orates ri Â 
dans ta Loge de L. M. Impériales, quoiqu?il eùt dré aligné une Loge particuiiëre pour of 
AtcefTes & leur Suice, Les Comédiens ordinaires de l'Emperevr donnèrent une Rep Í 
tion d'Zpbigdnie. Lorsque L. M. Impériales arrivarent au Spetacle, la Salle vert ijk 
cris de Vive i’Empereur! Wivet Impératrict : == Dimanche, 23, il v eut Audience DIP 
tigue su Palaig Impérials Ees Miniftres Plenipetentiaires de PEleêtenr- Archichanct 
de PELEKeur de Rade. accrédiegs près PEmptreur des Francois, ain que d'autres MO 
envovts extraordinairêment ici, pour remeur® des Lettres de leurs Princes, enfin. xj 
Pepuvie de ie Ville Empériate de Prausforsi EUTEne I“onncur d'être préfentés à 1 























ge à 'impératfice. as. Minilres , qnf ont remis des Lettres, font, dz la past de Ì: 
de’ ë Bavière, M. le Brroa de Reupelts de la part de 1’ Electcur de MPörtemvergs ie Et 
Bubter; de la part da Landgrave de Miffe- Durmfladt, M. te Baron d. Bur Aduuters 
lk da Prince de la Tour & Taxis, le Baron de Vrinta-Derbsrieh. Tuus les Euveres 
à S, ain que des perfonnes Diplomaugues Fravpoifes, Eurent invités à Cler au Va- 
Périal par fe Grand - Muréchat du Palais, le Général Duroe. L'Ele&terr- Archichane 
oa V'Etefteur de Bale païèrent la foirde chz L. M. Impériates. — Hier, ops lr Ees 
tte & Comtes d Empire, qui screient rendus ict pour camplimenicr Leurs MetetidS, 
ah eld à PEmpercur & à P'Impératrice. Le foir, les Comdiers erdindires de 
te eur ont donné une Repréfenvation de Phèdrer La Site éroie de nouvvsant CH he peat 
pre de Soeâateurs: L. M. Impériales Furent reyuecs avee Ies mid urer ACcidsatie 08 
Première fois. *’ 


SUITE de VExrraur des Nouvelles de LoNDRES jusgvan 20. Shtembre. 
’ Un Exprès, arrivé le to. de ce mois par la voy: de terreà Pilötel de ta Comp gnie 
“des, a apporté des Lettres de ALrdras, datses du 16. Avri!, & de Bomhay du 17e 
ble jour méfie que le Gänéral Wellesley quiva Cette dernière Ville, pour fe renaie 
What & conduire de-là Armée coùtre Pun des Chefs des Maratfes, kar. MN 
bal en effsr, que la Paix ne puiffs être confsrvée dans Ta Presqu?ifl: de WActe ere 
Hs Gauge. L'on avoir efpêré, qu'aprés la défaite de la dernière Confidération des 
va es» Pinutiticé de leurs efforts, qui aboutiflent toujours Àà teur perte, les auroït 
ig, TCUS del néceflieg de refpeêter , dans ces circonftances, la fopériorité de la Puts 
Angloife: Mais, foie inquiétude de leur part, foit artifice ou hauteur & defir de 
geerir de la pert des Commandans Britannigues ‚un Chef MZsratte, unt Puifanc: de 
Bb. eft pas pliutôt vaincut & foumils, qu it Fauten combattre & fubjugaer une autre : 
Dt “bles aux matheurvux Voifias da Vancienne Rome, la jaloufie les divife 5 ils fe lais- 
NK batrre en détailz au lieu de fe réunir, ils fe tiennent Àà Pécart 5 & ils fubiftent tous, 
ie Prés Tautre, la loi du Vainqueur, qu’étroitement unis enfembie ils auroient pu con- 
Von tubjasuer: Pendant que Sciudia a été réduit aux abois, [lolkar , fon ancien Ri- 
Meer Antigonifts, seft tenu Neurre: Aufli-tót que Scindia a été foumis, il a lifts 
al dit-on , des dispoficions hoftiles 3 il a témoigné être mécontent des principes de 
nlère Pacifizacion: Du moins c'eft ainfi qu'on mocive la réfotution, prite , immúdte: 
St apaês , de lactaquer & de le réduire à un éi:t, oùil ne puis être plas longtems. 
fo dabie, En même tems que le Général /fetlesley marcha le 17. Mai fur Poonah, he 
Monet Afurray, qui commande dans le Pays de Guazerate, TeGut ordre d'entrer avec” 
„Corps confidérable dens le Pays de /llkar, pour co- opérer. avec l'Armée princi- 
ee ld, Avis vont plus loin; ils accufent Holkar Cnous ne pouvons nous emn- 
Bier d'obferver, qu'ils | accufent contre toute vraifemblance ) d'avoir commis les preé- 
nan s hoftilieës, en fifant des incurfions fur un Territoire voifin de fes Etars & appar: 
és tÀ nos.Alliés: C'étoit, ajoute-t- On; après la Paix; &, comme en vertu des Trai- 
“8 nous fommes obligés à faire refpeéter ce Territoire, aiofi que tous les autres Pays de: 
hij Sllies, le Gsnéral [llesley a envoyé des Forces confidérables pour le pro:égsr 5 & 
hage es au départ du Meffager, s’étoit déjà mis en mouvement pour prendre Le Com- 
Non ement de l'Armée, — Sans approfondir ultérieurement la juftice de cete Guerre, 
Plus qu'on ne la fait de toutes celtes qui ont fervi, dans ces derziers tems, à fub- 
KAT tes Nations de Zuwe, amour - propre National y voir le dernier pas À faire, peut 
ye Lolumene maÎure’ de la Presqu Uflz.en-dega du Gange, Hd ied fapprefdon de ce 
& A (dit une de nos Feuilles publigues, ) que nous ne doutons point av oit éré 
jtuée, longtems av:t que la Nouvelle n en foit parvenue dens ce Bs ct, Hous 
garters virtuellement, & À tous Egards Politiques, les maitres abfolus, & Gans aucua 
5 sa quelconque, de la plus grande parce de cr Territoire, audi confidérabte en 
roy CHlation qu'en érendud. ” — U ya déjà même des rapports, uivant jesque's Pon 
zj, onvenu d'un arrangements pour parzager la portion du Pays des Alarattes, dont 
\ ho eft te Chef, eutre tfois autres Chefs de la même Nation, forcés préc$demment 
bar, mettre à le Suprémetie Britanniqnes fcavoir , le Prshya, Scindia, & le Borfelns 
len Te, fur lequet le Marninz - Chronicle remargu®, qu'il visne fort à propos pover confo- 
„Stiadia, & les autres Chefs déjà fonmis, des facrifices , qu'Us ont été ob'imis da 
€ À tn Puiflance Angtoift par la dernière Paix, & à confotider ainà leur etrckement 
X interêis-Britannikuess fans dozte peu fiacêre dens fon prizcipe. “ Ey alva, 
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“ fjoute-t-if, que la Maxime d'Augufte, de ne pas étendre les limites de PEmpi 
» delà de certaines bornes, a été donnée pour bafe de notre Politique dans Ange: 
» aucun de nos Empereurs dans l'Orient n'a eu jusqu’ici le mérite d'établir cue Ì 
»» dans la pratique, Tel a été l'amour des Conquêtes & Vinguiète ambition des VOÌ 
2» dont notre paifible & pacifipue Gouvernement dans V'Znde s'eft va environns! — 
etter, fi le mot mole ruig fud a jamais trouvé fon application, c'eft fans douce VEE 
Britannigue dans nde, auquel on ofe prédire une Pareilie cataftrophe, ” : 
‚‚ Les Lettres de Bombay, qui nous annoncent la nouvelle Guerre avec le Ché] 
Maratres, Ho!kar, ne teriflent point fur la joye, qu'y a caufée le borheur, qu’a € 
Convor de la Chine dans fa rencontre avec la Divifion Frangoife aux ordres du C 
Amira! Lirofs. Tous les Vziffeaux, eppartenart au Port de Bombay , qui faifoient 
du Convot & furent témoins dn Con.bat, livré à lAimiral Fra- fois par le Capitaine 4 
ce, ctoient heureufement arrivés dans le dit Port. Immédiateinent après, it fe tint, 
Aften bt, s des difffrents IntérclTés dans le chargement de la Fliocte: II y fut ouvert 
Soutcription trcs-libérale, à Peffer de témoiguer au Capitaine Dance, au Capitaine 
siing. (Caui l'a fi vaidlamment fecondé,) & aux autres Ofliciers du Convoi de la C 
par \ve'ques marques eentielles & honorables, Ia haute idée, qu'ont les Négocisij 
Bombay du fervice, qu'ils leur ont rendu en cette occafion. La Société d' AfTuranct 
clars d'abord vouloir foufcrire pour eo. mille Roupies: Les trois principales M#! 
Commergantes, en relacion avec ce Pays-ci, ont fouferic chacune pour 5. mille M$ 
pies: Er l'on s'attendoit, que parmi les Négocians & AfTareurs indigènes ta Soufcrip 
moatsroit bientôt de 40. à so. mille Roupies. Cette Somme devoit être envoyée à 
gres, pour être emptoyée à effetuer, de la manière la plus convenabte, les intent 
des Souferipteurs, tvtAlbonneurdu Capitaine Dance, que le Roi a déjà décoré du? 
de Chevalier, que du Capitaine Tiummings & deseutres Olliciers, qui onteu part À VA &iol: 
Depuis qu'elle a eu lieu, l'on n'avoit rien appris d'ultérieur à Bombay au fujet du @ 
tre - Amiral Linois: Mais Von a appris ici par des Lettres de l'Ifle de France, requês 
Capentigue, que ce Commandant, étant revenu dans la dite Ifle, y avoir été três- 
accueilli per le Général Decaen , Gouverneur- Gériéral de VIile; qu'ils eontinuoiert 
tre fur un plé três-desagrézble enfembte; que WAmiral Zinois avoit quiué le Com 
dement de PEfcadre & avoit deffein de paffer , comme Particulier, en Europe fut 
Vaiffern le Marengo, commandé par un autre Capitzine, Ce Vaiffean a dû partir de lj 
de Arasce pour Breff au commencement du mois d'Août dernier, L'Efcadre Franglk 
pendent qu?elle éroit encore fous les ordres de l'Amiral Linois, a néanmoins fait $ 
capture de prix: Ceft celle du Navire, fa Lucy- Maria, Cap. ‘Dawes , allant du Ze 
A la Chine, Acettre perte &à quelques autres de moindre valeur près, la Navigation Zj 
tannigae dans les Mers de I’Zpde n'avoit guêres fouffert d'interruprion: Cinq Armatéf 
Frangois , qui l'avoient d'sbord inquiétée, ont été pris par nos Croifières. ” a 
…… Il fe trouve dans la Gazette de Londres du +. Septembre uve Lettre du Capits' 
Alumgo Gilmor, commandant le Vaiffcau de la Compsgnie des Tades, VEliza- Anns. 
Secrétaire de "Amirauté, datée à la hauteur du Start- Point, le 31. Acût, par laquelif 
annonce, “* que, parti le 9, Juillet de Ste. Héldne, avec deux autres Vaiffeaux dé 
», Compagnie, Union & le Str Willsam Pulteney , que le Gouverneur Patton avoit 
» fous fes ordres, ils avoient été attaqués par un Br'ck- Corfaire Frangois, la VM 
» monté de 16. Canons & 68. Hommes d'Equipage, qui, attaqué enfuite lui-même 
‚, CUX, avoit été obligé de fe rendre après une A&ion, dans laguelle Íl avoit eu 8 
Homme tué & deux dangereufement hleffés. ” 
De Lrype, le 1. Odohre. L'Ambaffadeur de France prêsdu Gauvernement Batdl 
M. de Sémonville, Eft r-venu hier à Za Haye. Cette Réfidence a dernièrement été quitë 
de nouveau par lAmbaffadeur Batave près "Empereur des Frangois, M. Schinmelpennit 
qui s.ft rendu d'abord au Camp de Zerf? & eft rerourné enfuite en Over - It, fa Pal 
Les derniers Papiers de Paris jusqu’au 5. Vendémiaire (27. Septembre) n'art guêl 
apporté aucune Nouvelle digne de remarque, excepré Îa hauffe des Fonds Fracif 
Les Cinq pc. conf‚ font montés jusqu'à s5. Fr. go. Centimes, les Ations de la gartff 
‘de France jusqu'à rro7. Francs & démi, 7 
an nennen eam ve 
4 LEYDE, par Araawanm Brussf, le Ferm. sd 









































